
AZETTE DEM CAMPAGN

gré cela, la production n'angmente pas dès l'année suivante, ce-
qu'1lly aura de mieux à faire sera de lalourcr cette prairie; car
elle sera censée être épuisée. On agira de même pnur les prai.
rus qui ont 'été bien soignées, mais qui cependant diminuent en
produits..3
. On devra toujours considérer comme peu avantageux le dé.
flichement des prairies, cnr 4i on obtient facilement une bonne
récolte de fourrage sur un terrain qucilonque, il n'est pas Fi ai.
sé d'y asseoir facilement une prairie naturelle. Ce n'est qu'aprè-
a temps assez long et apiès plusieurs nnées de production
faible que lon réussit à former ces matelas do racines de détri.
tue qui conasitucnt ce qu'on al pelle le gazon. De sorte qu'a.
vant de se décider à labourer une pririe naturelle, fauchée ou
YItur6e, Il faudra essayer de l'améliorer.
i. .Le' diflérentes causes qui peuvent amener la destruction d'une
praitie sont les inondatiors èt l'excès d'humidité qui en est la
suite, le n sanque d'hun.idi:6, la présence de plantes nuisibles ou
intiles, les irrégularités dans la surface, et l'appauvrissement

du soL
SI>ns k@ circonstances où nous sommes f.riés de former une

prairie naturelle, circonstar.ces que nous conrai-aons dijà, le t'é.
frichement de cette prairie est le plus mauvais travail que nous
puistions faire.'Ainsi c'est agir ront-e ton intérét qte de rompre
ur.e irairie située sur le penthant d'un t ôtenu r: pide ; il ais on
forne des prairies sur un grard nombre d'autres terrains, et
alors si le capital da*xploitation est ai ffieant, ti l'on a remarqué
que les prairies artificielles donnei.t un bon prcduit, on pourra,
avec moins d'irernvérients, labouri r les prairies naturelles a rès
un certalin nombre d'ai nées, afin d'uiiliar le principes qui s'y
sont saemulés.

.il est aisses difficile de préc'ser l'Age où une prairie demande
A.étre trasufurmée en terre labourée ; cet age vtrie suivant la
fe'rtilité du sol, la do'e d'engrais qu'on lui. a donné et l'espace
de plantes qui forment hi praitie.

Il a été rimarqi.é que l'accuanulatiocn des prircipes fertilikants
ne sommence à être abondant que vers la douzième année, la
vie des prairies natuiel'es, méme dans le cas 4 ù il est avanta-
geux de les labourer, de.itetre en mcyence de vingt ans.

. gur ce défricht ment des raiies naturelles, in môle généra-
lsmunt des plantes qui se plaisent nu n.ilieu de rabondance, qui
ne craignent pas de verser et dont le produit consizte surtout
tn feuilles, en racines et en tiges, car ce sont là les-parties des
plantes qui se développent le mieux sur une prairie naturelle
labourée.

Datl: lez terre. fortes la première récolte devrait être une ré.
8oIte sarclée sans fun.ure, ou soit de chanvre, soit de tabac;
après ces.plantes, les céréalea ienient tîèa bien. Dans les terres
lé èrts, ci mme l'ciulation di a déLri, iia pas été ttè.-grande.
une écolte de céiéales tiendra Lien apiès la piairie.

as le céfrichen.ent des I.rtiries il fui.t utconi titre que le
gazon épais et riche qui- note etit.înt.t.s pi ut dtnner plusieurs
ricultes succeseive cais er grais et cela st.us que l'abondance des
produitb. paraIse diminuer. Oi peut adî.t(r alors un isuleuent
comupoeé de patütes et uî.tres uiitines tels que- choux, féverolles
et avoine, sans funmure. Cependant dès lia deuxiè e ou la trui-
dlème anm.êe, suivant la riehu.se du sol, il ft.din commencer à

engraisner.
. West toujours ur, mnaui calcul que d'épc.iser le sol. On nie

laboure pas uîno prairie pour li enlever tous'les princippa f.r,
tilisants; au contraire, on no ltd demande que la aurabondance
de sa richesse. Si on a bien fuméla terre. on pourraau bout
de quelques années ramener la prairie, laquelle donnera des pro.
duits abondants.

(A suirre)

Choix des animaux.
De la nécessité de constater 'aptitude des jeunes 'animaux desti

nés à la boucherie, afin de réserver les sj'ets délte.

On blâme à i")te titre les' propriétaires dè' bètiaux qui ven.
dent ou conservent leurs bétes sans savoir si elles poseèdent ou
nnn les qualités lactifères. ou reproduotives, o 'constitutivel d»s
beles de travail, qui les classeraient en promière l Sine.'Ne do.
vrait-on pas prendre des mesures pour empédher. notammunst'-
dans les grandes villes, l'ab ittace d'a'dmniux de premier or r.
Il semble que, pui5qu'on fait tainit dl fforts pour amélio.rer les
races. il faudrait veiller IL ce que les aîni.naux typ.'s'ne soient
pas livrés à la corso.nmntion nant qu'ils aient. accoipli la mis.
sion qu'une belle constitution leuîr a impartie. Certainement la.
petite dépetnse q',dxigerait ce service serait largement récom.'
penEée par les résultat4 qu'on obti-endrait. C'est un devoir, c'eit
dans l'intérét de la eoiété, d'obtier au tort que peut lui canser,
dans sa fortune généraie, Vignornce de ses membres.

On n'épargne aucun frai- pour avoir de bons productenre, on
y procèJe avec toute la réfdcain et l'appareil possibles.' malt le
but qu'o' a voulu atteindre cet entièrement abandornénu hs
sard ; on n'a pris aucun moyen pour assurer la ooneervation de'
produits d'élite qui surviendront : n'-it.re p:ts' arroser un sol
graveleux, oU. comme disait-un cultivateur, trvailler pour le roi.
de Prusse ? Van Mions, le célèbre pomulogiate belgs,. sdirra.
chait les cheveux de dé,espoir, quand, sur 100 mille sauivageons
on lui en détruifait un dont il n'avait pas vu le fritl U'était
peut être, disait il, le produit le' plus sérieux de tous ses îra.
vaux I Qui est ce qui -s'inquiète de cette multitude de jeunes
animaux 'ivrés à la boucherie, dont li plupart feraInt le plus bàlOrnement de nos encour i comment concilier tant d'e-fiorte gé.
néreuîx po r produir., aivte tant d'indifférence pour reeueil.îr i
Dès lors que les prodiits médiocres en toute chùss sont plu
nombreux que les suipérieurs, ne resti'.t.on pas forcément. pui.
qu'il n'y a pas de: choix, dtins un état d'infériorité dont on nsortira qu'en abattant les sujets Infimes et en-conservnt lés
buns 1

Il y aurait à prévoir uan irconvénient, c'est qnela vente des
jeun s par le- producteurs ne fat pàci entravée, car en'nepeut pas
toujours faire des élèves. Cet inconvénient n'eht * pas sérieux :
admettons quî'iin loi prescrive aux villes de ne pas lails er battre
les hôtes d'élite, ait-itôt les villes trouveront à traiter s-us
pcrte si ce n'est à bénéfic-, avec des individus qui se livri ront à
Iélevage et qui n'urout toujours à ofitir à l'achet-ur que des
bé:es de premier ordre. Ne sein'le-t-il pas q'ue les race; par ce
pîoré.L.é. s'amélioreraient r.apidement, puisqu'on ne conîserverait
que de bons produit 1

En attendant cette organieation. on ne peut qu'engager beau.
coup les v, ndeurs et acheteurs d'animaux pour la consomma.
tion, i fLire exîamin r leurs bétes.

Il n'y a pas de doute qu'un sujet de premie- ordre.ne va le
uni tiers et même imoitié- plus que le prix comme béte de bou.
cherie ; alors il y a bénétice à se renseigner.

Fl y a d'auîant plus béuétce que ai un é'ève 'une vache qui
ne soit propre qu'à la boucherie, on perdra chaqué année -peut.
étre moitié di s produits en lait qu'ou' aurait droit den attendre,
ut sans aucune co i p..nsation.

Irrigations des prairies et pâturages.

Nous croyons intéresser nos lecteurs en lurir donnant un ex-
trait du Guide p>ur la culture du pomier, les pâturages irr
galions, drainages. e c., ayant pour auteur un agrononae célèbre,
M. Bras:art, de Fléchia (Pas de Calais) en France.
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